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ANGLETERRE.

Londres, le i5 juin. —Les efforts que l’on fait 
pour l'équipement des troupes de 1’expédition 

Espagne ne se ralentissent pas. Cette activité, 
«s l'intérêt de la cause constitutionnelle , a 
me' une influence favorable sur les fonds espa- 
:1s.
Dans trois semaines toutes les opérations pour le 
trulement de 12,000hommes seront terminées. On 
1 que le brave amiral Napier a offert ses Services, 
isieurs bateaux à vapeur ont été loués pour trans
iter des troupes d’Irlande et d’autres points en 
ipagne.
Le général Alava , ambassadeur d’Espagne, a an- 
tnçé par un avis officiel , en date du 12 juin , 
j* par suite de l’ordre rendu par S. M,, qui lève 

interdictions d’enrôlemens à l’étranger, tous 
M qui désireront profiter de l’autorisation de 
M. pour entrer au service de la reine d Espa- 
», dans l’expédition dirigée parle général, au- 
"t à s’adresser au colonel Evans , membre du 
flement , |qui doit commander l’expédition. Le 
^nel Roliinson recevra le public de dix à quatre 
lires. Par suite de cet avis le bureau a été en- 
iiabré de gens de tous grades qui veulent faire 
% de cette expédition. Gomme les arrange
rs sont à peine arrêtés, tout s’est borné à des 
•seignemens et à donner des adresses. On dit 

uçoup d’officiers du rang le plus élevé ont en- 
je leurs demandes de nomination. Ou veut lever 
bataillons d’infanterie, trois d’artillerie et un de 

iiliers.
tas troupes seront levées principalement en Ir- 

II y aura, à cet effet, des comités à Cork, 
is le Devonshire et le Lancashire. On se pro 

’!,se d expédier la moitié des troupes dans quinze 
;r?' Nous apprenons que le gouvernement a of- 
f. ^es navires pour le transport, mais ils ont 
* refusés.

a ®lé question de convoquer une assemblée gé- 
rate des personnes qui ont des intérêts en Espa- 

Jbdans le but de lever des souscriptions; mais
""Portance les offres volontaires faites par dès pér
imés ______ 1____ . - -- ., qm s’intéressent grandement au résultat ,
; M devoir rendre ce projet superflu, à l’excep- 

" toutefois de la force morale que pourrait tirer 
oause de la reine de l’approbation généralement et 

, soient déclarée des négocians de Londres pour 
"J Parti.

e colonel Evans a eu de longues conférences au 
ei§o Office. G est pourquoi le bruit s’est répandu 

brave officier allait être chargé d’une mis- 
’mP°rtantc dans la Péninsule. Deux régimens 

Utiejçéts à s’embarquer et d’autres les suivront 
.dèsfuient. On croit que ces démonstrations 
J ’„ont l’elfet désiré sur don Carlos et les
atl'sans,

!" b expédition espagnole marche bien, et les 
paratifs s’en font avec beaucoup d’activité ; grand 

PufÜle ^'0®ci'el’s de soldats ne cessent d’offrir 
Is services , d’autant plus qu’on sait qu'ils seront 
^:tts ®gards, traités sur le même pied que les sol- 

anglais, En Irlande, l’enrôlement a aussi déjà 
e^lnencé, et un officier supérieur s’y rendra pour 

, '^ger. Dés sommes considérables ont été pla- 
ett a b disposition de ceux qui sont à la tête de 
Oit)6 entreP1'ise. On dit que le corps volontaire se 
^Posera de 10,000 hommes d’infanterie et de 

I l,e cavalerie, de 700 tirailleurs et de 3oo ar-

■On annonce que le duc de Wellington ne fera 
Cf so*r la motion qu’il avait annoncée dans la 

i|eil‘‘ere sea»ce de la chambre des pairs, relative- 
alordre du conseil sur les enrôlemens pour

le service étranger. On pense que la seconde lec
ture du bill de lord John Russel aura lieu ce soir 
à la chambre des communes, et comme sir Ro
bert Peel s’est formellement déclaré en faveur de 
cette mesure, il est fort probable que cette lec
ture n’éprouvera pas d’opposition ; cependant on 
croit que les tories feront dans le comité tous 
leurs efforts , afin d’affaiblir et même détruire l’ef
fet de ce bill.

FRANGE.

Paris, le 16 juin. — Un journal du matin, le 
Constitutionnel , donne des détails étendus et 
pleins d’intérêt sur les négociations qui viennent 
detre suivies à Paris entre M. de Broglie et lord 

i Granville :
« Si nous sommes bien informés , dit-il, les con

férences de lord Granville et de M. le duc de 
Broglie ont porté sur trois points : 1® question 
financière; 2® question militaire; 3° question com
merciale.

» La question financière est la plus grave de tou
tes ; elle a excité la plus vive attention a Paris et 
à Londres. Comme il faut être juste et vrai en tou
tes choses , on a d’abord avoué que le gouverne
ment de l’Espagne n’était pas aujourd’hui en me
sure de pourvoir à tous les besoins extraordinaires 
que demandait la levée de 20 à 2Ô mille hommes, 
soit en Angleterre, soit en France, soit en Bélgi- 
que. La plupart des ressources du gouvernement 
espagnol sont paralysées; les revenus publics se re
cueillent difficilement. Le premier emprunt s’est 
aisément placé; mais un second le serait-il avec 
le même avantage ? Il a donc été reconnu encore 
qu’on procéderait avec le gouvernement espagnol 
pâr voie d’avance , et que chacun des états de l’al
liance prendrait à ses frais la levée et la solde des 
troupes qui seraient organisées sur son territoire; à 
savoir : 1 Angleterre, le corps des sujets britanniques ; 
France , la légion étrangère augmentée des recrues 
qu’on pourrait y faire ; le Portugal, la division 
auxiliaire ; et qu’on inviterait également le roi des 
Belges à entrer dans ce commun système d’avance, 
sous la garantie de la France et de l’Angleterre. 
Gomme on ne doute pas du succès définitif de 
toutes ces forces réunies contre don Carlos , ces 
avances seraient liquidées par le gouvernement de 
la reine, et l’on réglerait le mode de paiement par 
annuités.

» Le second point est tout militaire : il est con
venu que pour que l’aide que l’on prête au gou
vernement de Christine soit efficace, il est essen
tiel que les auxiliaires soient promptement réunis 
armés, équipés et transportés. Avec l'impulsion dou’ 
née dans la Péninsule , il est à craindre que les 
succès un peu exagérés de Zumalacarréguy ne por
tent le découragement dans l’armée de la reine, et 
ici la promptitude du secours doublera Ja force 
morale , si puissante dans les opérations militaires. 
Il serait malheureux que le ministère français ne se
condât pas sous ce point de vue l’activité de l'a
mirauté anglaise. Lord Granville a , dit on , promis 
que tout serait prêt pour un premier transport 
britannique vers la tin de juillet ; il a insinué à M. 
de Broglie que le gouvernement français aurait 
moyen, bien avant cette époque, de transporter 
la légion étrangère en Espagne , pour agir dans 
une autre portion de la Péninsule. M. de Bro
glie a tout promis; mais déjà des observations ar
rivent de la part des cabinets de la sainte-alliance 
et il est à craindre que tout cela ne cause des 
'retards.

» Le troisième point est tout commercial. La 
question posée a été celle-ci : Quelles mesures de
vront prendre les consuls, les agens diplomatiques,

si quelque port venait à tomber dans les mains des 
carlistes ? devraient-ils se retirer et cesser lenrs 
fonctions ? Quelle protection sera accordée au com
merce national P Gomment la question de contre
bande de guerre s’appliquera-t-elle aux bâtimens des 
trois puissances du Nord, qui tenteraient de la faire 
an profit des carlistes? Tous ces points, assure-t- 
on , ont été,décidés conformément aux principes.

1 Ainsi, par exemple, il a été résolu que les consuls 
demeureraient dans les lieux occupes par les car- 
listes , sans reconnaître les autorités autrement qne 
pour protéger le pavillon national et les intérêts 
commerciaux. Il a été arrêté encore que les prin
cipes les plus rigoureux contre la contrebande de 
guerre; le blocus étant proclamé , seraient appli
qués aux marchandises désignées sous le titre de 
contrebande de guerre, quelque fut le pavillon qui 
les protégeât. »

Le gouvernement anglais ne paraît avoir nol souci 
de déplaire à la sainte-alliance ; il a promis de fa
voriser les enrôlemens pour la reine Isabelle , et il 
tient sa promesse sans s’inquiéter de ce qu’en pen
seront et en diront les puissans protecteurs de 
don Carlos.

. ka révocation du bill sur les enrôlemens a été sui
vie de I impulsion que cette mesure devait donner 
a tous les amis de la liberté et aux spéculateurs de 
tout genre. Un comité s’est formé pour recevoir les 
engagemens d’homtnes et les effets d’armes et de 
munitions. En moins de temps que le gouverne
ment aurait pu en mettre lui même , des batail
lons de tontes armes seront formés et embarqués 
pour la Péninsule. Une foule de bâtimens à vapeur 
serout dans quelques jours prêts à recevoir les vo
lontaires qui, sous la conduite du colonel Evans, 
vont défendre en Espagne la cause d’Isabelle.

Le ministère whig paraît disposé à faire plus ; il 
enverra des troupes en Portugal pour laisser à l’ar
mée portugaise la facilité de fournira l'Espagne un 
corps auxiliaire plus nombreux.

Pendant ce temps, que fait le gouvernement de 
France? comme nous lavons dit , des permissions 
sont accordées aux officiers qui en demandent ■ on 
reçoit des enrôlemens à petit bruit, on prépare en 
cachette quelques bateaux de transport. Mais comme 
on ne veut pas indisposer les ambassadeurs des puis
sances du Nord on n’ose rien faire hautement et avec 
activité. De leur côté, les citoyens restent inactifs, 
parce qu ils craignent qu’une police ombrageuse ne 
vienne à mal interpréter leur zèle et à transformer en 
conspiration leurs arméniens pour l’Espagne. Voilà 
cependant à quel rôle bâtard nous a réduits le système 
du juste-imlieu, lorsque nous pourrions marchçr 
sinon en tete de l’Angleterre , au moins sur la même 
l'gne quelle. (Cour, français

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Nous recevons par voie extraordinaire la lettre 

suivante :
Madrid, 9 juin.

« Le nouveau président du conseil, investi de 
toute la confiance de sa souveraine, est décidé à 
tout tenter pour relever les espérances et Te cou
rage des amis de la constitution. Appelé à la pré- 
siclence du conseil dans des circonstances critiques. 
M. de Toneno sait 1 importance de la tâche4qui 
lui est confiée, et ses efforts tendront à l'accom- 
pbssement de sa noble et patriotique mission. On
Mürrne CCS Prein'ères mesures arrêtées par 

orreno est la formation d’un conseil de 
guerre qui siégerait à Madrid , et de ce point cen- 
; . * dirigerait les opérations de l’armée. Il est cer- 
ain que 1 armée a besoin d'être stimule'e ; les 

echecs quelles a successivement subis, Font jetée 
dans le découragement, et c’est sans doute pour



lui inspirer quelque confiance que le ge'ne'ral Val- 
dès vient de publier un ordre du jour annonçant 
positivement la coopération de la France. L'assu
rance donne'e par le général en chef a surpris les 
hommes politiques à Madrid, où l’on sait que rien 
d’officiel n’est encore connu quant aux intentions 
de la France ,■ bien que l’on compte sur cette 
coopération.

» S’il faut en croire les bruits répandus dans 
certains quartiers, l'Espagne va prendre une atti
tude nouvelle sous les auspices du ministre diri
geant; le découragement va faire place à la plus 
active énergie ; le gouvernement comprend enfin 
que les sympathies nationales doivent être consul
tées, et que le peuple espagnol, pour retrouver sa 
vigüeur , n’a besoin que de pouvoir compter sur 
nu gouvernement fort. Déjà le décret financier pour 
la conversion de non consolidés en titres au por
teur >4 T » a imprimé un mouvement de hausse 
à -nos fonds. Des décrets , non moins importuns 
par leur esprit et par les conséquences quJils doi
vent entraîner, ne tarderont pas être rendus.

— Une seconde lettre du même jour désigne 
M. Alava pour le ministère de la marine, Martinez 
de la Rosa pour l’ambassade de Paris, en rempla
cement du ducdePrios, et M. le général Cordova 
comme successeur du général Alava à Londres. Il 
parait que les secrétaires de ces ceux ambassades se
raient conservés. On.pense que M. de Torreno a 
jeté les yeux sur M. Perez de Castro pour diriger 
le ministère de l’intérieur, dont il avait le porte
feuille, sous les cortès de 1820.

Les détails suivans concernant Zumalacarréguy, 
le général de l’armée carliste en Navarre , et les di
vers chefs de celte insurrection , offrent de l’inté
rêt en ce moment.

Le premier promoteur de l’insurrection fut San- 
tos-Ladron , il périt les armes à la main; Eraso lui 
Succéda, il fut rejeté en France. Iturralde , riche 
propriétaire navarrais , rallia tous les débris de leurs 
compagnons d’armes à Puente-la-Reyna , où se 
forma la junte qui appela toute la Navarre aux 
armes, Zumalacarréguy , ancien colonel , se rendit 
à cet appel, il fut.question d’élire un chef,.Itur- 
ralde S’était déjà ; mais Eraso reparut ; il était co
lonel effectif dans l’armée, tous les votes se réuni
rent sur lui; niais Eraso, qui n’avait jamais ‘Com
mandé que des douaniers, déclina modestement le 
commandementet désigna Zumalacarréguy qui 
avait commandé un régiment, dont il connaissait 
là capacité. Il fut élu.

» Zumalacarréguy est d’une famille respectable 
d’Ormaistegny , près de Vergara (Guipuzcoa. ) Il 
servit comme capitaine dans les troupes de Mina , 
et sous la constitution de 1820, il était lieutenant 
colonel du régiment des ordres -militaires ; on le 
reconnaissait comme administrateur, mais peu mi
litaire. A-la rentrée de Ferdinand , il obtint le grade 
de colonel , et plus tard le commandement du ré
giment d’Estramadure ( i5e de ligne ). Son régi
ment lui fut ôté en i832 , lors de l’épuration du 
ministre Cruz , et il se retira à Pampsiune , où il 
était marié. ■>

- On lit ce matin dans le Journal des Débats :
a M. le comte de Rigny est parti , avec l’agré

ment Üu roi , pour faire une absence de quelques 
semaines. » ,

, — On dit que le Moniteur du commerce qni dé
fend avec un talent si remarquable les principes du 
gouvernement, vient de recueillir parmi les princi
paux nègoeians dePariset des de'parlemens, un fonds 
social de ijoo mille francs.

La Gazette des Tribunaux arrivée ce matin 
rapporte le-fait suivant :

» Une plainte vient d’être adressée à l’autorité 
par uue jeune et tres jolie femme du boulevard 
Montmartre. Elle offre des circonstances si extraor
dinaires, que nous n avons pas voulu les révéler 
avant de les bien connaître.

» Deux jeunes époux vivant ensemble dans la 
plus parfaite'harmonie , exerçant un commerce 
dont la prosperité ne leur laisse rien à désirer. 
Mdriés depuis peu daiineés, ils n’ont de leur 
union qu un enfant en bas age ; le mari compte 
à peine trente ans, et la femme qui en atout au 
plus vingt-quatre, est douée de la plus rare beauté.

» Il y a quelques semaines , deux hommes riche
ment vêtus , se sont présentés dans la boutique où 
elle se trouvait seule ; l’un d’eux s’adresse à elle en 
déroulant un parchemin , puis il ouvre son porte
feuille et sa bourse , et lui dit : « Depuis longtenis , 
madame , mes yeux sont fixés sur vous ; vous ne 
faites pas un pas en ville qu’il 11e soit observé par 
moi ou par mes gens. J’ai résolu de vous faire par
tager ma'fortune , si vous n’êtes point insensible à 
mon amour. Yoilà un contrat de 35,000 francs de 
rente que je vous offre, 5o,ooo francs en billets de 
banque, et une bourse remplie d'or, ce ne sont là 
que les cadeaux du moment que je vous prie d’ac
cepter. En échange d’une fortune brillante, je vous 
demande deux choses : d’abandonner votre enfant 
aux soins de son père , parce que je n’aime pas 
les enfans , et de quitter prochainement votre 
mari pour venir habiter mou château. Dans l’es
poir que vous souscrirez à mes vœux , je vous 
laisse mon contract , dont les blancs seront rem
plis de vos noms , mon portefeuille et ce qu’il con
tient avec ma bourse que je dépose dans vos jolies 
mains. »

» Et aussitôt les deux inconnus se retirent en 
annonçant qu’ils veulent donner à la belle dame le 
temps de la réflexion. Celle-ci demeure stupéfaite 
d’une telle proposition. Environ une demie heure 
après leur sortie, les deux inconnus reviennent 
pour savoir la réponse. Humilié de tant d’audace , 
la dame déclare qu’elle n’a pas même regardé ce 
qu’ils ont laissé, qu’ils la jugent bien mal en pensant 
que l’or puisse la corrompre au point de lui faire 
trahir ses devoirs d’épouse et de mère. «Sortez d'ici, 
leur dit-elle, et emportez vite vos présens , car dans 
cinq minutes vous pourriez vous repentir de votre 
témérité. »Eh bien! oui, nous allons partir, répond 
l’un de nos visiteurs ; mais bientôt vous vous repen- 
pentirez de vos dédains.

» La jolie marchande ne .parla à personne de ces 
bizarres propositions.; mais voilà huit jours après , 
les mêmes individus revinrent encore, escortés de 
piatre jeunes gens d’une mise très-élégante. C’était

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 17 JUIN.

Deux heures et demie. 
Les fonds espagnols se sont encore améliores ï

notre bourse de ce jour, par suite de la hausse de 
Londres. Les perpétuelles se sont traitées à 43 i|j; 

des cortès à 33 , et la dette différée à [7 i|4 ip’ 
Il s’est généralement fait peu d'affaires, la majo
rité des spéculateurs ne voulant traiter qu’au 
comptant

l'après-midi, alors que les boulevards sont plus fré
quentés qu’à d’autres heures de la journée. La jeune 
femme était encore seule. Bientôt elle est saisie par 
les six individus, qui l’entraînent dans une pièce du 
fond, et par suite de la résistance quelle oppose , 
ses vêtemens sont mis en lambeaux, elle est ren
versée à terre,, et reste en butte aux violences et 
aux tentatives infâmes des six inconnus. Ils fuient 
enfin , laissant leur victime dans le plus affreux dé
sordre.

La sorte de stupeur qui , depuis quinze jours, 
avait frappé la plupart des spéculateurs de nolta 
bourse , est tout à-fait dissipée ; le calme et la con
fiance renaissent ; les transactions à termes com
mencent à avoir lieu comme par le passé : quel 
ques jours encore et notre bourse sera entièrement 
rétablie de la crise qui a eu lieu sur toutes les 
places de l’Eur.ope et qui a causé la ruine totale de 
plusieurs gros spéculateurs , malgré leur excessive 
prudence.

— M. le général Daine, qui est parti pour Paris 
à la -fin de la semaine dernière , sans doute pour 
affaires relatives à la formation d’un corps de vo
lontaires belges, destiné à la reine d’Espagne , sera 
de retour aujourd’hui à Bruxelles. (Courrier belge.)

— L’année dernière , lors de la vente qui a ea 
lien des bestiaux achetés en Angleterre par ordre da 
gouvernement. M. le comte J. B. d’Hane de Potter 
l’un des grands propriétaires des Flandres, seren 
dit acquéreur des deux plus beaux taureaux , nous 
apprenons qu’il en a obtenu , par le croisement 
avec l’espèce du pays , de nombreux et superbes 
produits très recherchés par les cultivateurs. M. le 
comte d’Hane de Potter , qui ne cesse de donner 
des preuves de son zèle éclairé pour les améliora
tions agricoles , vient encore d'acheter à Tervue* 
ren , -quatre des plus belles vaches et génisses et
un taureau de l’espèce de Birckerifeld, mis en vente
la semaine dernière par les soins du gouverne
ment.

Nous savons aussi que M. Claes , deLembeck, qm 
avait également fait plusieurs acquisitions à la vente 
de l’année dernière, en est extrêmement satisfait et 
a obtenu de ces bestiaux un grand nombre délève* 
très remarquables.

Le roi qui prend un si vif intérêt à tout ce <JU1 
peut contribuer à la prospérité de la Belgique. a 
fait venir de sa terre de Richemont de superbes

laine.béliers et brebis de la race anglaise à longue 
D'après les ordres de sa majesté ces animaux pre" 

» Ce criminel guet-à-pens devait être immédia- 5 cieux ont été distribués à plusieurs agriculteurs.w VJC ga Îiututt uc»dti CUC IIUIIICUIU- ï ClCUX
tement signalé à la justice , pour qu’elle en recher- | __
chat tes auteurs. 11 n’en fut pas -ainsi : les époux 
pensèrent qu’il était plus prudent de se taire, et 
pendant plusieurs jours ces fait ont été ignorés de 
tous les voisins, et même des serviteurs. Cependant, 
uue vague rumeur est parvenue jusqu’aux oreilles 
d'un ami de la maison , qui a voulu tout savoir*, 
et qui est allé de son propre mouvement, rélever 
à l’autorité ce qu’il avait appris. Une instruction 
a été ordonnée aussitôt , elle ne tardera pas sans 
doute à déchirer le voile qui couvre cette mysté
rieuse affaire.

» Un antre circonstance non moins étonnante , 
c’est que depuis cet évènement , la plaignante affir
me avoir vu sur le boulevard le séducteur qui est 
venu chez elle lui faire des offres si magnifiques.
Elle soutient qu’il se pavanait dans un superbe 
landau attelé de quatre chevaux.; qu’il l’a saluée
en passant; que sa voiture couverte de riches ar
moiries avait devant et derrière des laquais a li-
livrée avec aiguillettes sur les épaules.

On écrit d’Ath, le ix juin :
« La nuit dernière a failli être bien desastreus® 

pour le bourg de Frasmi-s. Vers une heure du ma 
tin le feu s’est manifesté dans un grenier remp ‘ 
de bois fesaut partie de l'habitation du boulange 
Yandesyppe qui se trouve comme enclaves e11' . 
deux rues parallèles et est contigue aux remises
magasins de plusieurs maisons. Heureusement mx
garde malade du voisinage apperçut les Prem
progrès de l’iueendie. J1 donne l’alarme et
rassembla bientôt la population. Un quart-d heur
plus tard les deux tiers du bourg et l’éghsSr 115
devenus la proie des flammes. Tout lxjxroApCouWjf
valisé de zèle et de dévouement. M. Y-a.luU'pd 1
tre , malgré son âge s’est rendu sur les h»- ^
M. le curé placé sur un toit a rendu les plus g13^
services par son exemple et ses conseils. R 3
l’incendie en faisant abattre deux hangards
touchaient à des remises pleines de bois, etclUlccUj
tenaient plusieurs pièces d’eau-de-vie. Parmi
qui se sont le plus exposés , on cite J. BacbJ1^,

_ . . e|j
gation
tails sont si romanesques.

— Jeudi matin,à neuf heures, de M. D..., jeune 
homme de vingt-six ans, connu dans le monde 
fashionable par son esprit , son immense fortune 
et le luxe de ses équipages, revenait du bois de 
Boulogne. Après avoir descendu les Champs-Élysées 
de toute la vitesse de son cheval , il a eu l’impru
dence de se faire apporter un verre de limonade 
et de le boire d’un seul trait. Aussitôt il est tombé 
sans connaissance et est inert dans l’espaeè de ié 
minutes.

miiço»s<» Espérons que la justice pénétrera par ses investi- *linier ^ ßosqmllon , Bo’ud.onghi 
lions tous les secrets dune plainte dont les de- j L Drayins> Deffollin, voisins ; et le gendarme ^

I lard. La perte est peu considérable, mais e^e se^rC(i
sible à un jeune ménage qui n’a d’autres resso 
que son travail. Rien n’était assuré. »

— M. le comte de Mérode-Westerloo, venant 
Vienne, est passé leg de ce mois à Munich-

— C’est à Genève et après dix jours de m®13 
qu’est morte Mde. Casimir Perrier.

— On assure que M, Luhin aurait avant de 
rir révélé le secret de son spécifique à un emp* 
du ministère de Txnle'rieur.



LIEGE, LE 18 JUIN.
Dans une correspondance adressée de Bruxelles 

s« Journal de La Haye, sons la date da 12 jain , 
lions lisons que le gouvernement français a adresse' 
in cabinet belge les conditions d’organisation de la 
legion militaire destine'e au service de Christine. 
SH. Demeulenaere et Evain qui s’étaient refuses 
jusqu’alors de prendre part aux démarches des en» 
Irepreneurs d’armée volontaire^ ont rédigé la ré
ponse au cabinet des Tuileries. Le 12, il devait y 
iroir conseil , présidé par le roi pour statuer sur 
rite négociation que l’on a mandé de Paris ne pou- 
loir supporter aucun retard.

Le correspondant annonce que comme il ne s’a-

I
ptplusde former deux regimens, mais de recru
ta eu grand , M. Evain a pensé qu’il serait con- 
miable d’offrir d’abord des bataillons disciplinaires 
(s restes des dépôts des étrangers , les militaires 
»damnés formant uu effectif de 2,000 hommes 
pi tout de suite pourraient être embarqués. M. 
Éiain aurait dit que l’Espagne ne pouvait se mon
ta difficile sur la moralité de ce* auxiliaires.

Des recruteurs parcourront les proviuces pour 
wôler les rempluçans de la garde civique mobi
lise. Chaque recrue aura droit à une prime de 
I» francs.

La nomination du général en chef paraît devoir 
ipronver des difficultés. On voudrait écarter Daine, 

doit faire des ouvertures au général Lehardi de 
ulieu , comme major-général. Niellon et Vander- 

neren auraient chacun une brigade. Cependant , on 
trou qiue le général Maison exigera des généraux 
“Wçais qui connaissent l’Espagne.

La paie du soldat sera d'un tiers plus haut que 
telle fixée ci. La solde des officiers et l’indemnité 
eront double'es. Le gouvernement de Madrid sera 
cautionné par le gouvernement français. M. de 
Meulenaere est d’avis de ne point intervenir comme 
[ouvernement , mais de laisser la plus grande lati- 
Me aux enrôleuiens.

Dar un posteriptum , le correspondant annonce 
"I est question de former plusieurs escadrons de 

Paierie destinés à la non-interventiou d’Espagne. 
1* général Chatry-Lafosse en aurait le commande
nt en chef.

On trouve également dans cette correspondance 
Quelques renseignemens harsarde's ou faux sur plu- 
tairs maisons qui seraient compromises par la 
â>sse des fonds espagnols.

0° lit dans ['Echo de la frontière :
" Un nommé François Delvallée , de Sebourg , 

c°i>trebandier de profession , fut condamné il y 
quelque temps par contumace à deux années de 

Non, Pour mettre l’arrêt à exécution , des gen- 
“taies vinrent une première fois à Sebourg. Ils 
Réussirent pas dans leur visite , Delvallée leur 

,, aPpa. Mardi dernier , vers quatre heures du ma- 
cinq gendarmes accompagnés d’un garde-cham- 

jC se rendirent sur les lieux. La demeure de 
‘vallée était fermée , et ce dernier encore au lit.

* captée paraissait plus que certaine et les soins 
fris pour y arriver ne laissaient aucun doute sur 
*or réussite. Hissé par scs camarades , un gendar- 

(|8r'mpa sur le toit , se mit à cheval près de la 
pcuiuée, et attentif comme un chat qui guette 
jj s°uris s’apprêtait à empoigner le contrebandier 
IiPquil aurait passé la tête hors de la cheminée. 
,s autres se portèrent autour de la maison et deux 
talreux frappèrent à la porte du logis. Eveillé 
s°rsaut, Delvallée qui n’avait pas la conscience 

p^uille , usa du seul moyen de salut qu’il avait 
i se -sauver dans la chemiuée. La porte fut en- 

ncee , la retraite du fuyard découverte, et la 
,lse assurée aux yeux de ses poursuivans. Cepen- 

.le hardi contrebandier, qui connaissait plus 
.»Pur, s’avisa d’un moyen bien propre à réussir, 
■^cheminée dans laquelle il se trouvait, était ados- 
d 311 Pignon de la maison : il lui vint dans l’idée 
c| ,se faire jour à travers une muraille bâtie en tor- 
fatV d y r®ussit 611 quelques secondes , et grande 
ü p surprise des gendarmes lorsqu’ils aperçurent 
j’e pV'Ue Delvallée sauter d’un bond sur terre et 
lier h r 3 toules ju'ttbes vers le territoire hospita
ls p lu Belgique, qui ne se trouve qu’à une por
es 1 *us‘l de Sebourg. Le plus attrappé fut, dit
to;! . x°n §endarme Tui se trouvait au haut du 

'• abandonné par ses camarades qui se mirent

à la ponmlte du contrebandier , 11 avait bean crier 
qu’on vînt à son secours ; il resta long-temps assis 
sur son cheval de paille, honteux comme un renard 
qu'une poule aurait pris. »

— On lit dans un journal du soir ;
a Différens industriels de Bruxelles éprouvent les 

plus grandes difficultés à obtenir des fabricans de 
Liege, travaillant le fer , les ustensiles qui leur sont 
nécessaires, bien que deinaudés depuis long-temps. 
Tous sont exclusivement occupés à confectionner 
des armes pour don Carlos, et ces nombreuses com
mandes ont de beaucoup augmenté les prix de la 
main-d'œuvre. »

— On mande d’Amsterdam, du 12 juin :
o D’après ce qui se passe ici, on ne peut plus dou

ter que la guerre générale n’éclate dans la Péninsule. 
Tous les tailleurs de cette ville sont occupés à con
fectionner des uniformes pour les troupes de don 
Carlos. La maison de Hope et comp» fait les frais 
pour l’armement et l’équipement de 20,000 hommes 
destinés à renforcer les rangs de l’armée de Zuma- 
lacarréguy.

Des Prussiens , des Bavarois , Badois et Saxons 
passent journellement en bandes de 10 à 20 par 
Nimègae , comme en 1831 , se dirigeant vers l’iu- 
térieur du pays. Aucun indigène n’est admis à par
ticiper à cet enrôlement. De ce qui se passe ici, 
on présume que le premier envoi de troupes pour 
cette expédition pourra s'effectuer avant l’expira
tion de la quinzaine. Le gouvernement a fait sortir 
de son arsenal de Bréda 3 batteries d’artilleries de 
campagne qui ont été dirigées sur Amsterdam, et 
envoyées aux troupes espagnoles. »

— On écrit de Gand, 16 juin :
« L’affaire du quartier-maître Ducarla a com

mencé hier devant le conseil de guerre siégeant 
à la maison de sûreté civile et militaire. La ques
tion de compétence a été soulevée , vu que des 
bourgeois semblent impliqués dans cette cause. L’ac
cusé soutient la compétence du conseil quant aux 
faits uniquement relatifs à lui et qui n’ont aucune 
connexité avec les accusations à charge du bour
geois. »

— Plusieurs journaux ont entretenu leurs lec
teurs d’une plainte en calomnie que M. Warnkoenig 
a intentée contre un journal de cette ville. Nous 
donnons le passage suivant de la lettre qu’il a adressé 
au procureur du roi ;

« L’auteur, pour prouver que je dois à mes in
trigues d’avoir été associé à des sociétés savantes , 
cite le fait d’un professeur qui a volé , dit-il , aux 
archives de Bruges , une chronique fort rare pour 
en faire don à une société savante de Londres, et 
que cette société, par reconnaissance, aurait admis 
dans son sein. Je suis professeur , j’ai l’honneur 
d’être membre d’une société savante de Londres , 
j’ai visité plusieurs fois les archives de Bruges; tou
tes les personnes qui méconnaissent ne peuvent donc 
douter que ce ne soit sur moi-même que tombe cette 
calomnie atroce.

« Si l’éditeur ou l’auteur appelé devant M. le juge 
d’instruction, déclarait que ce n’est pas moi qu’il a 
voulu désigner , je me tiendrais pour satisfait et 
retirerais ma plainte. Mais s’il se refusait à une dé
claration de cette nature, mon honneur me ferait 
un devoir de poursuivre une réparation judiciaire, 
et j'ose être convaincu , M. le procureur du roi, 
que la justice ne me refuserait pas sa protec
tion. »

— On écrit de R.ome, le 3 juin , à la Gazette 
d'Augshourg, que don Miguel est allé faire une par
tie de chasse et que cette absence pourrait bien 
encore donner sujet aux journaux étrangers de 
prétendre qu’il est parti pour se rendre en Es
pagne.

— Décidément le grand-seigneur ne se borne 
pas à régénérer son empire sous le rapport du cos
tume et des mœurs, il veut encore rendre ses su
jets sensibles aux charmes, de la musique et surtout 
de la musique italienne. Des lettres arrivées récem
ment de Constantinople confirment la nouvelle d’un 
opéra buffa dans la capitale de la Turquie. Bien 
différent de la plupart de ses augustes prédéces. 
seurs , qui prenaient un barbare plaisir à faire 
clouer aux portes du sérail les oreilles musulmanes, 
le sultan Mahmoud ne s’occupe que du soin de les

charmer. Heureuse èt grande re'volution ! Dans la 
quelle l’illustre auteur du Barbier , de la Pie , d'0- 
tello et de tant d’autres chefs-d’œuvre , jouera le 
principal rôle. Après avoir fait chanter le Turc en 

Italie , il fera chanter 1 Italien en Turquiei

BULLETIN
Les nouvelles d’Angleterre nous apprennent qua 

les mesures prises pour assurer , dans la Péninsule, 
le triomphe de la cause constitutionnelle , semblent 
devoir amener rapidement un résultat. La situa
tion militaire de l’Espagne avait alarmé tous les 
esprits ;on allait jusqu’à penser que Zumalacarréguy 
pourrait peut-être pe'uétrer jusqu’à Madrid avant 
1 arrivée des premiers secours. Les derniers rap- 

1 ports ont démontré que ces craintes étaient exa
gérées, et da reste , l’activité des opérations pour 
le recrutement et rarmeinent| des corps auxilliaires 
est d’une nature tout-à fait rassuraute. (F. Londres.)

L’intervention indirecte à laquelle les cabinets 
de Londres et de Paris se sont résolus, sera aussi 
utile au gouvernement de la reine qu’une actiou di
recte. Celle-ci aurait pu blesser à la fois les sus
ceptibilités des puissances absolues qu’on aurait bra
vées en face ; et l’orgueil espagnol, le plus irritable 
peut etre parmi les nations de l'Europe, aurait pa 
aussi s offenser de voir des étrangers remplir le pre
mier rôle dans les événemens militaires qui ne se 
feront plus attendre. Les débats qui ont eu lieu 
dans le sein de la chambre des procuradorès ont 
prouvé que cet amour-propre national était le prin
cipal motif des répugnances d une partie de l’as
semblée pour une intervention directe.

Le gouvernement français plus spécialement inté
ressé que 1 Angleterre dans la question espagnole 
doit montrer plus de zèle encore pour la cause de 
la reine , menaeee a la fois par l’absolutisme et 1% 
republique. Le Constitutionnel donne aujourd'hui 
des details importans sur les arrangemens financiers 
et militaires arrêtés entre les deux paissances. 
(F. Paris.) v

Nous avons annonce hier la retraite de M. Mar 
tiriez de la Rosa. Les motifs qui ont amené la réso
lution de ce ministre ne sont pas bien connus. On. 
pense cependant que M. Martinez de la Rosa, hom
me détat un peu faible , a cru devoir se retirer 
devant les nécessites d’une politique plus énergiqua 
que reclame la situation de la Péninsule.

En dehors des affaires d Espagne; les faits politi
ques ne présentent aucun aspect nouveau. Les tories 
anglais continuent à harceller l’administration des 
lord Melbourne. A l’extérieur , la situation d’Es
pagne, à 1 intérieur celle de l’Irlande, fournissent h 
lord Wellington et à ses amis leurs plus fréquens 
objets d’attaque.

En Allemagne , une partie de la presse continus 
a attacher beaucoup d importance aux conférences 
de Kalisch. On 11’ose plus cependant parler ds 
guerre generale. La république elle-même y 3 
renoncé. J

Quant aux journaux belges, leur principal thème 
est toujours le résultat des dernières élections.

, *— , ------ iniaaiu ran JCIBr ans
habitans , par la voie des journaux , les disposi-j 
lions de lart. 62 du réglement sur la voirie ur- 
baine , a voulu prévenir le retour des accidens qui 
arrivent fréquemment à ceux qui se livrent au plai
sir de tirer des petards ou armes à feu , dans les 
rues ou sur les places publiques à l’occasion des fê
tes paroissiales.

Cependant malgré toutes les précautions prises 
par la police chargee de 1 exécution de ce régle
ment , un malheur de l’espèce qui nous occupe 
est arrive dimanche dernier au faubourg St. Gilles * 
au moment ou la procession traversait cette rue ,
doiiude la0"1“’6 6 Vt°e de *4 ans' a eu »rois
snIf.p ,,, la ma'.n Sau°be emportés par l’explosion 
subite d „„ tenait dansl’|es mafns>
la soiree*1 atl°n ^ 6 d“ poi§nel a ete< faite dan*

m DT °nîreS severes tiennent d’être donués pour 
ï e. ^ police tienne aussi la main à 1 execution da 
ar m e 20 de la loi du 22 juillet 1791 qui pro

mue ta mise en vente des fruits verts , gâtés ou 
corrompus ,, et de l’ordonnance du 24 novembre 
1000 qui détermine l'heure à laquelle les cafés et 
cabarets doivent être fermés eu publie.
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EXPOSITION
DES PRODUITS DE L INDUSTRIE BELGE en i835.

AVIS
Concernant les objets dont les exposans désireront se 

défaire.

LA COMMISSION ROYALE CHARGÉE DE LA DIRECTION 
DE L’EXPOSITION ,

À l’honneur de prévenir MM. les industriels qui y con
courront, et qui désireront se défaire de leurs produits, 
qu’ils devront lui en donner avis par une lettre où ils in
diqueront chacun des articles que leur intention serait de 
ven<lre , avec renvoi au n° et à la lettre sous lesquels ces 
articles seront inscrits dans la déclaration remise par eux à 
^administration du lieu de leur domicile, ou au greffe du 
gouvernement de la province

Cette lettre devra être adressée à la commission sous le 
couvert de 1 administration locale , avant le quinze septembre 
prochain : passé cette époque, aucune demande ne sera 
plus reçue.

La commission, voulant, par tous les moyens qui dépen
dent d’elle ,, faciliter aux expo^ans la vente de leurs pro
duits , a résolu que, indépendamment de la souscription 
qui doit être ouverte, en vertu du réglement du 26 mars 
dernier, elle recevra à son secrétariat, pendant toute la du
rée d.e l’exposition , les offres des personnes qui désireraient 
acquérir des objets y présentés.

JLe présent avis recevra toute la publicité possible.
Tait en séance, le 13 juin 1835.

Le bourgmestre président , HOUPPE.
Le secrétaire, GACHA1U).

!

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ESTURGEONS tics frais à 33 cents la livre chez PERET , rue 
Ste Ursule

VENTE DE FLEURS ET ARBUSTES.
Lundi 22 juin, il sera VENDU à la salle 

de Erancois THONNARD, rue Eeronstrée, une 
belie COLLECTION DE PLANTES DE SERRE 
tempérée et pleine terre , pelargenium anglais, 
pivoines, rosiers, camélia, orangers, éliotro- 
pes , etc.

SIROP DE JOHNSON 5
Calmant du système nerveux et diurétique, chez MM I 

Decat, pharmacien à Bruxelles ; Froment , pharmacien à 
Gand ; Carette , pharmacien à Tournay ; Van Miert, phar
macien à Mens, Lonys, phaimacien à Namur ; Janné 
pharmacien à Liège ; Wanlial, pharmacien à Louvain l Elienne’ 
pharmacien à Venders. 1

Pour toute la Hollande, on peut s'adresser chez MM. Mouton 
et Gis, pharmaciens à La Haye. jyg

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LIÈGE.

Chemin de fer.— Le ministre (le l'intérieur fait 
connaître que l’adjudication qui a eu lieu , le 22 
avril dernier, pour la fourniture de 4,000 tonneaux 
de rails pour le chemin de fer , avec les quanti
tés, correspondantes de coussinets, chevilles et cla
vettes , n’ayant pu être approuvée, il sera procédé 
à la réàdjudication de la même fourniture pur de
vant M. le gouverneur du Brabant, le mercredi i5 
juillet prochain, à 11 heures du matin.

Le ministre de l’intérieur , de Theux.

Faillite de Mathilde Walsh , née Wellinger.
Nous juge commissaire à ladite faillite , invitons les créan- 

cieis à comparaître devant nous au local des audiences du 
tribunal de commerce, à Liège, le vendredi 26 juin 1835 , 
à tO heures du malin , à l’effet de nous présenter la liste 
de candidats pour la nomination d’un syndic provisoire.

Liège, le 17 juin 1835.
Charles CONSTANT. 781

La VENTE de la MAISON rue Vieux Pont des Arches, 
avec magasin et porte coclièré, à la Golfe , où elle porte 
l’enseigne du Pied d’Or et le n° 974, n’ayant pas eu lieu, 
est de nouveau fixée au mardi 23 juin courant, à 3 heures , 
en l’étude de Me DUSART , notaire, rue Eeronstrée , auquel 
jour elle aura définitivement lieu au plus offrant et der
nier enchérisseur, sans faculté d’iufirmation ni de su
renchère. 7g2

Madame C.... restée veuve à 25 ans d’un colonel tombé 
glorieusement dans les champs de Waterloo,, sans autie for
tuite que la pension accordée aux services de son mari , con
centra sur Gustave son fil» unique toute la tendresse qu’elle 
avait eu pour le père, à 20 ans Gusta.e était au physique 
un.hu,nu,e charmant , mais l’indulgence ou plutôt la faiblesse 
de sa mère étaient cause qu’il avait peu profité des leçons 
de ses maîtres , son éducation était négligée.

A cette époque le général B.,, ancien ami du colonel et qui 
habitait depuis quelques années le midi de la France revint 
à Paris. Madame C. . lui présenta son Ills : Gustave admis dans 
l’intimité du général ne put long temps être insensible aux 
charmes d’Ernestine sa fille unique. A 16 ans la nature semblait 
avoir épuisé sur elle tous ses dons: grâces, beauté, talents, 
elle avait tout en partage-, aussi Gustave l’aima, coinme-l’on 
aime d’un premier amour : Ernestine le paya de retour, 
s Le général s’apperçut de l’attachement des deux jeunes gens 
riche, le peu, de fortune de Gustave ne l'arrêta pas, il lui 
promit sa fille, mais sous ia condition qu’il sen rendrait 
digne en travaillant à sé mettre en état d’occuper un rang 
honorable dans ,1a société

De ce jour , Gustave changea complètement : plus de dis
sipations , plus de plaisirs. 11 se livra avec ardeur à l’étude 
pour atteindre plustôt le but où tendaient tous ses vœux. 
Les jours n’y suffisaient pas. Il y consacra les nuits.

L'excès du travail dérangea bientôt sa santé. La pâleur

BELLE MAISON A TENDRE.
Située dans le plus.beau quartier de la ville, au com

mencement du QUAI DE LA SAUVENIERE , proche la place 
de la Comédie , ayant cour et jardin, et une issue rue Basse» 
Sauvenière, n° 799 , à Liège.

S’adresser au notaire PARMENTIER.

DICTIONNAIRE
USUEL ET PORTATIF

DE LA LANGUE FRANÇAISE,
Contenant d’après l’académie , la definition et l’orthographe 

de 30,000 mots , les principes et les. difficulté! du langage, 
publié à Taris par la société nationale.

Prix : î francs 25 centimes , pris au Bureau du Politiqtu.

COMMERCE
Fonds anglais du 15 juin. —Cous., 91 7|8 0|. belge, 99 02 

Holl. 55 3(4. Tort. 88 Ü|0. Esp. cortés , 42 0(0. hase. OQ.difc 
17 ((2 à 18, passive 10 à 11. Scrip. 13

Bourse de Vienne du 8 juin.—Métalliques, 000 OiO. — 
Actions de la banque 1328 0(0.

Bourse de Paris, du 16 juin. — Rentes, 5 °i0, 108 15 
fin cour. , 108 40. — Rentes , 3 p. c. 78 95 , fin cour., 7900 

Actions de la banque, 00000 00.—Emprunt delà vilie 
de Taris , 00000 00. — Rentes de Naples , 96 60 , fin courant, 
96 65. — Emprunt Gnebhard, 46 1 (4 , fin courant, 00 0(0. 
— Iterate perpétuelle, 5 p. c. , 41 1 [2, fin courant, 00 00, 
Trois p. c. , 29 3(4 , fin courant, 00 ; différée, 17 0(0. — 
Coi tes , 38 OqO. — Portugais , 00 0|0. — d’Haïti, 0000 00. — 
Grec, 000. — Emp. belge, 000 0(0 , fin cour. , 000 0(0. —
Empr. romain, 100 1(8 , fin cour. , 100.-----Einpr. de la ville
de Bruxelles ,00.— Banque de Belgique , H53|8 — Coupoi* 
cortés, 17 0|0. 1

BELLE PROPRIÉTÉ

A VENDRE.

remplaça sur ses joues le coloris de la jeunesse Atteintfl LJ R 0 ‘ iVï IX I f, fl l/l .1 /1 — 11 fl . V P A .1.1 fl .«V (1 A ni. n 1 n n! .. n .1.. * —.-maladie nerveuse , une toux sèche la j rive du soin 
meil. Il ne pouvait supporter la moindre contrariété. Toys 
les remèdes furent impuissaus. Chaque jour il faisait un pas 
vers la tombe.

Comment peindre la douleur de la mère de Gustave . elle 
pour qui son fils était tout , et celle de celte douce Ernes
tine qui encore sur le seuil des portes de la vie voyait son 
ayeuir flétri , avenir que la jeune imagination lui présentait 
si riant et si heureux avec Gustave.

Cependant le terme fatal approchait et de tristes fune'rail- 
les allaient remplacer les fêtes nuptiales. Le hasard apporta 
un remède à tant de douleurs. Le médecin de Gustave ayant 
épuisé toutes les ressources de son art eut recours au si
rop du pharmacien Johnson. Il en fit prendre au jeune ma
lade jamais cure ne fut plus heureuse et plus rapide. La 
santé revint à Gustave et avec elle le bonheur pour les deux 
familles. Ernestine et Gustave furent unis.

AVIS AUX AMATEURS DE ROSES.
LIBERT , jardinier pépiniériste, au bout du faubourg Vi- 

vegnis, prévient MM. les amateurs que sa COLLECTION de 
ROSES est présentement à voir en fleurs. 777

ETAT CIVIL DE LIEGE du t7 juin. 

Naissances : 2 garçons, 2 filles.

Décès: 3 filles, t homme, savoir : Gérard Joseph Tho
mas, âgé de 45 ans, coutelier, faubourg Ste. Marguerite, époux 
de Marie Anne Piéteur.

MERCREDI 24 JUIN (835, à 10 heures du matin, au 
domicile de M. Festraets , aubergiste à Oreye, eanton de Wa- 
remnie , M Charles Defavereau , fera vendre aux enchères 
publiques’, par le ministère du notaire JAMOULLE , LES 
IMMEUBLES ci-après désignés, situés à Boelhe , canton sus- 
dit, à (’exception de ceux énoncés aux 7e, 9e, 1 Ie , 12e et 16« 
lots qui sont sur Geer, même canton.

1er Lot. — Une belle et solide maison de maître avec re
mises, écuries, étables, grange et autres bâtimens; le tout 
couvert en ardoises et en tuiles; plus 7 bonniers métriques 
59 aunes de jardin, bosquet, prairie et ciosiêres, bien 
plantés.

Ces immeubles forment avec les cinq lots qui suivent un 
seul et même gazon et l’enseinble est considéré comme une 
des plus belles propriétés de la Hesbaie , d’autant plus qu’il 
acquerra encore de la valeur et de l’agrément par le passage 
à proximité de la route que l'on va établir de Bierset à 
Tirlemont.

2e Lot. —Une pièce de terre de 7 bonniers 13 perches 87 
aunes, située en lieu dit aux Neuf Bonniers.

3e Lot. — Une autre , en lieu dit à la Baguelaine, de 3 bon
niers 84 perches 47 aunes.

4e Lot.— Une autre contigue au 2e lot, de 30 perches 95 
aunes.

5e Lot. — Une autre attenant aux prairies, de 59 perches 
45 aunes.

6« Lot. — Une maison avec toutes ses dépendances , jardin 
et prairie ; le tout mesurant i9 perches 75 aunes.

7e Lot. - Une pièce de terre , en la campagne du Vivier , 
de 37 perches 60 aunes.

8e Lot.— Une autre, au Long Tige , de 126 perches 43 
aunes.

9e Lot. — Une autre, à la Croisée Voie , de 156 perches 7 
aunes.

\ 0° Lot. —Une autre , au Bada , de 129 p. 67 aunes.
f Ie Lot. — Une autre , au chenia , de 104 p. 84 aunes.
12e Lot.— Une autre , à la Bruyère, de 77 p. 3i aunes.
13e Lot. —Une autre, à la Baguelaine, de 59 p. 47 aunes.
14e Lot.—Une autre , au même lieu, de 34 perches 58 

aunes.
15e Lot.—Une autre , au même lieu j de 26 perches 46 

aunes.
4 6e Lot. —Une autre, au Poncia , de 57 perches 92 aunes.
4 7e Lot. — Une autre , vers Villereau, de 13 perches 7 aunes
On pourra réunir plusieurs lots , si les amateurs le dé

sirent.
Tous ces biens sont de la première qualité et les onze der

niers lots sont également rapprochés des bâtimens, de ma-

Bourse d'Amsterdam du 16 juin, — Dette active 55 H fl60— 
Dito, 5 °i°, 100 7(8 000. — Dito Différée, 4 0. —.
Bill, de chance 25 3(8. — Syudi, d’amor. 94 \[2 00.— Dito, 
3 l|2 "p, , 78 Ij2 0 Conlrib. de guerre, 000 0(0 Bill, du trés, j 
6 °|o , 100 1 [8 0. — Société de comm. 107 1(2. — Rus. h. 
et comp. 103 Ij4. Dito 1828 et 1829 , l03 3i4. 0— C. ch. 
11. 1831 , 1833 98 3j4. — Dito ins. au gr. liv. 68 1(2 000 
Dito emp. à L. , 5 °|0 , 00 00 — Prus. nég. à L., 6°|o»
00 OjO. — Dan'-m. à Lond., 00 0j0. — Rente franc. 00 0[0 0.
— Rente perp. d’Espagne, 0 0(0 — Dito d'Amst., 43 l[8—
— Dito à Londr., 3 °(° , 27 lj8 000 — Dito à Paris, 0 0(0.
— Dito à Anvers, 00 0(0.— Dette diff. d’Esp. à Pari*, j
1 j8 0000. — Bons cortes à Lond. 31 0(0. — Coupons des cortés, 
0000. — Vienne actions delà banq. , 0000. — Métallique* 
99 0[0 —Act. Rot. Ire levée , 000. —Dito 2® levée, OOjOO
— Lots de Pologne, 000 0[0 00. — Naples falcon. 00 0|Q. 
Dito à Londres, 00. — Brésiliens, 82 1(4 0. —
— Lots Prussiens 110 Ij4-

Bourse d'Anvers du 47 juin.

Changes. à courts jours. à deux mois

Amsterdam
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

3(4 0(0 perte P
12 08 3(4 A
47 5|I6
36 0(00
35 4,4 A

ftteompt. 4

(2 02 4(2 A 
47 0|00
35 7(8
.35 4(16 A
o(°.

3 mot*

467j8

35 Ul*6 
34 45(16 A

,104 A '
Idem différée , 43 3(4 0. — Oblig. de l’entp. , 95 00 P- -T

Effets publics Belgique. — Dette active,
m u l V ‘Il

— Emprunt de 48 mill., 400 0 0 0i0. — Idem de 42 A 
OOO 00. — Idem de 24 mill. , 000 00. — Hollands.VVV/ vv, — MIC Ui Aie mill. , UUU OU. — utnM"'’'” I
active, 2 I[2,0000(0 P. Idem diff. , 00 00. — K™16'ff " 
88 1,4 et 98 ([4 A UÎ0, - Espagne. Guebb,, 44 4|2 P. 
perp. Pans, Ji p. c. , O0 OiO T. Rieur, perp. Amslallam ’
I [4 et l'.—ldëm diff. , 16 5(8.

Cours après la B ourse.
Les fonds espagnols qui tendaient fortement à la hausse e“ 

commencement de la bourse , sont restés moins fermes vers ■ 
clôture quoiqu’ils soient beaucoup demandés après la bour> ■

Perpétuelles , 43 1 (2 A. — Cortès 32 0(0 A —Helle.ones oz iqu a — ' n,rt i,
16 3(4 0.— Primes a un mois dont un : Perpétuelles to 0[ 
fiu courant. 00 — Coites 39 A —Dette diff. (8 Q4A. 

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.
4 50 Balles café Brésil à 32 c. cons.
350 Balles café Brésil , de 33 1(2 à 34 4(2 c. cous.
4 50 Caisses sucre Havane blond, à 41. 49 1(4 enl.
4 00 Caisses sucre Bahia, et 

4200 Nattes sucre Manille .prix inconnus.
Arrivages au port d’Anvers, du i^. juin.

Le 3 mâts norwégieu Noordsche Lowe, c. Stray > V- “ 1 
valle , ch.’ de bois. .

Le koff hanovrien Margarcth , c. Stiack , v. dePeteis 
cb. de potasse et laine.

Bourse de Bruxelles , du 47 juin. — Belgique. Dette 8. i,
.1 n uni- . i_ .o ....il i nu . AnlinilSeC

nière que le tout convient pour faire une m me exploita
tion. La partie qui n’est pas exploitée par le propriétaire est 
affermée à environ 120 francs le bonnier métrique._____ ______ métrique.

Cette VENTE présente toutes les sécurités désirables. 
S’adresser audit notaire JAMOUELE , en son étude , à 

Faime , commune de Celles, pour prendre inspection du ca
hier des charges et des titres de propriété.

55 0(0 0 P. Emprunt de 48 mil"!. , 100 A O."—Actions
société générale (5) 85ü 0(0 P. Société de connu, de cette 
li6 lj4 A. Banque de Belgique (5) U4 0|0 A. Hollande, v ^ 
active, 54 3j4 0 —Espagne. Guebhard , 45 3(4 P. 00. 
Anvers 4 p. °jo 00. Id. Amsterdam 5 p. °(o > 43 112. « ij$
Paris 3 p. 0jo > O00 0(0 0. Cortès à Londres , 33 et R* 
différée , i7 l|2 A.

H. Ligoac , imp.Ldu Journal, rue du Pot-d’Or , n° 622, a
0


